
Dimanche 23 Temps Ordinaire 2020A 
“Quand deux ou trois sont réunis en mon nom, je suis là, au milieu d’eux…”

Pour rendre présent le Christ “au milieu" de nous, nous devons rester unis pour 
nous laisser agir par son Esprit.
Plus que nos effusions d’amour ou nos critiques, l’Église a besoin d’un engagement 
réel de notre part. Et des questions peuvent alors se poser. 

Qu’ai-je fait pour créer et promouvoir un climat de conversion au cœur de mon 
Église, en besoin constant de rénovation et de transformation ? Comment serait 
l’Église si nous vivions tous plus ou moins l’adhésion au Christ qui est la mienne ? 
Serait-elle plus ou moins fidèle à Jésus ? 

Quelle part de vérité et d’authenticité est-ce que j’apporte à une Église qui a tant 
besoin de radicalité évangélique pour offrir un témoignage crédible au milieu 
d’un monde indifférent et sans attente ?

Comment est-ce que — par ma vie — je contribue à construire une Église plus 
proche des femmes et des hommes de notre temps, qui ne sache pas seulement 
enseigner, prêcher et exhorter, mais surtout accueillir, écouter et accompagner 
ceux qui vivent perdus, sans connaître ni l’amour ni l’amitié ?

Quelle part est-ce que j’apporte pour édifier une Église “samaritaine”, au cœur 
grand et miséricordieux, capable d’oublier ses propres intérêts pour vivre de 
l’intérieur les grands problèmes de l’humanité ?

Qu’est-ce que je fais pour que l’Église se libère des peurs et des servitudes qui la 
paralysent et l’enchainent au passé et qu’elle se laisse vivifier par la fraicheur et la 
créativité qui naissent de l’Évangile ? 

Qu’est-ce que j’apporte — là, maintenant — pour que l’Église apprenne à vivre 
comme une “minorité”, sans grandes prétentions sociales, mais de manière 
humble , comme “levain” caché et “sel” qui transforme, petite graine prête à 
mourir pour que jaillisse la vie ? 

Et enfin, qu’est-ce que je fais pour une Église plus joyeuse et porteuse 
d’espérance, plus libre et compréhensive, moins du monde, et plus de Dieu, 
moins de nos intérêts et ambitions, et plus de Jésus ?

L’Église change lorsque NOUS changeons, l’Église se convertit lorsque NOUS 
nous convertissons.  
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